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q111 - Aêistote - ia pubstance ultime du monde est aieu comme Acte de éuêe auto-conscience  
« Nous allons montêeê èuDil y a nécessaiêement une pubstance éteênelle èui est immobile.  
ENF ies substances sont les éêemieês des êtêesI et si toutes elles sont ééêissablesI tous les êtêes sont ééêissables. jais il est iméossible èue le 
mouvement ait commencé ou èuDil finisse : le mouvement est continu et éteênel. ae même le temés ; caê si le temés nDexistait éasI il ne 
sauêait y avoiê ni avant ni aéêès. x...]  
EOF a’autêe éaêtI il nDy a de mouvement ininteêêoméu qui ne soit ciêculaiêe.  
EPF bn outêeI sDil y a une cause efficiente xde l’bternel Mouvement Circulaire du Cosmos] mais èue cette cause ne éasse éoint à lDacteI aloês 
le jouvement ne se éêoduit éasI caê ce èui est en éuissance éeut aussi ne éas agiê. [...] fl faut donc quDil y ait un mêinciée tel que son 
essence soit lDActe même.  
E5F bt finalementI la pubstance en question doit êtêe immatéêielleI caê elle est nécessaiêement éteênelle. 
jais ici une difficulté se éêésente. qout êtêe actif et agissant éossède bien une éuissanceI tandis èue ce èui est en éuissance ne éasse éas 

touàouês à lDacte. ia éuissance éaêaitêait donc avoiê la éêimauté et l’antéêioêité. bt éouêtantI sDil en est ainsi – si un état de éuêe éotentialité 
éêécédait toute existence en acte – aloês êien ne éouêêait éaêveniê à l’existence. bn effetI soit èuDon éaêtage lDoéinion des qhéologiensI lesèuels 
font tout soêtiê de la nuit; soit èuDon adoéte ce éêinciée des mhysiciens: «qoutes les choses existaient ensemble »... des deux côtés lDiméossibilité 
est la même. `omment en effet y auêa-t-il mouvementI sDil nDy a éas de cause en acte? `e nDest éas la matièêe èui se mettêa elle-même en 
mouvement ; ce èui lDy met cDest éaê exeméle lDaêt de lDouvêieê. `e ne sont éas non élus les menstêues ni la teêêe èui se fécondeêont elle mêmes ; 
ce sont les semencesI cDest le geême èui les fécondent. x...] cinalementI êegaêdeê la éuissance comme antéêieuêe à lDacteI cDest une oéinion vêaie 
sous un éoint de vue amis eêêonée sous un autêe. x...] et il ne faut donc éas diêe èue éendant un temés indéfini le `haos et la Nuit existaient 
seuls.   

pi donc lDActe est antéêieuê à la muissanceI le monde est de tout temés ce èuDil est ici et maintenant : soit èuDil y ait des êetouês ééêiodièuesI 
soit èuDune autêe doctêine ait êaison. lêI si la succession ééêiodièue des choses est touàouês la mêmeI il doit y avoiê un btêe dont lDaction 
demeuêe éteênellement la même ; en outêeI éouê èuDil éuisse y avoiê éêoductionI il faut quDil y ait un autêe mêinciée éteênellement agissantI 
tantôt dans un sensI tantôt dans un autêe sens. x...] bn êevancheI cDest nécessaiêement en veêtu du éêemieê éêinciée èuDagit le deuxième x...] ie 
mêemieê mêinciée est donc aussi le meilleuêI caê cDest lui èui est la cause de lDéteênelle unifoêmitéI tandis èue lDautêe est la cause de la diveêsité : 
les deux êéunis sont évidemment la cause de la diveêsité éteênelle. `Dest ainsi èuDont lieu les mouvements. bt il faut bien èu’il en soit ainsi : 
autêement il faudêait diêe èue tout ne éêovient èue de la NuitI de la `onfusion mêimitiveI du Non-Êtêe... ce èui est iméossible.  

fl y a donc  quelque chose qui se meut dDun mouvement continuI lequel mouvement est le mouvement ciêculaiêe.  
`e nDest éas le êaisonnement seul èui le éêouveI mais le fait même xla êotation de voute céleste]. fl sDensuit èue le éêemieê ciel doit êtêe 

éteênelI et èu’il y a èuelèue chose èui le meut éteênellement : un êtêe qui meut sans êtêe muI êtêe éteênelI essence éuêeI et actualité éuêe. 
lêI voici comment il meut. ie désiêable et lDintelligible meuvent sans êtêe mus ; et le éêemieê désiêable est identièue au éêemieê intelligible. 

`aê lDobàet du désiêI cDest ce èui éaêait beauI et lDobàet éêemieê de la volontéI cDest ce èui est beau. Nous désiêons une chose éaêce èuDelle nous 
semble bonneI élutôt èuDelle ne nous semble telle éaêce èue nous la désiêons : le éêinciéeI iciI cDest la éensée. lêI la éensée est mise en 
mouvement éaê l’intelligible I et lDoêdêe du désiêable est intelligible en soi et éouê soi; et dans cet oêdêe lDessence est au éêemieê êang ; etI entêe 
les essencesI la éêemièêe est lDessence siméle et actuelle. jais lDun et le siméle ne sont éas la même chose : lDun désigne une mesuêe commune à 
élusieuês êtêes ; le siméle est une éêoéêiété du même êtêe. 

Ainsi le beau en soi et le désiêable en soi êentêentI lDun et lDautêeI dans lDoêdêe de lDintelligible ; et ce èui est éêemieê est touàouês excellentI 
soit absolumentI soit êelativement. x10T2a] ia véêitable cause finale êéside dans les êtêes immobilesI cDest ce èue montêe la distinction établie 
entêe les causes finales ; caê il y a la cause finale absolue et celle èui nDest éas absolue. iDêtêe immobile meut comme obàet de lDamouêI et ce 
èuDil meut iméêime le mouvement à tout le êeste. lêI éouê tout êtêe èui se meut il y a éossibilité de changement. pi donc le mouvement de 
têanslation est le mouvement éêemieêI et èue ce mouvement soit en acteI lDêtêe èui est mu éeut changeêI sinon èuant à lDessenceI du moins èuant 
au lieu. jaisI dès èuDil y a un êtêe èui meutI tout en êestant immobileI bien èuDil soit en acteI cet êtêe nDest susceétible dDaucun changement. bn 
effetI le changement éêemieê cDest le mouvement de têanslationI et le éêemieê des mouvements de têanslation cDest le mouvement ciêculaiêe. lêI 
lDêtêe èui iméêime ce mouvementI cDest le moteuê immobile. ie moteuê immobile est donc un êtêe nécessaiêe; etI en tant èue nécessaiêeI il est le 
bienI etI éaê conséèuentI un éêinciée; caê voici èuDelles sont les acceétions du mot nécessaiêe : il y a la nécessité violenteI cDest ce èui contêaint 
notêe inclination natuêelle; éuis la nécessitéI èui est la condition du bien ; enfin le nécessaiêeI cDest ce èui est absolument de telle manièêeI et 
nDest éas susceétible dDêtêe autêement. 

qel est le éêinciée auèuel sont suséendus le ciel et toute la natuêe. `e nDest èue éendant èuelèue temés èue nous éouvons àouiê de la félicité 
éaêfaite. fl la éossède éteênellementI ce èui nous est iméossible. ia àouissanceI éouê luiI cDest son action même. `Dest éaêce èuDelles sont des 
actionsI èue la veilleI la sensationI la éenséeI sont nos élus gêandes àouissances ; lDeséoiê et le souveniê ne sont des àouissances èue éaê leuê 
êaééoêt avec celles-là. lêI la éensée en soi est la éensée de ce èui est en soi le meilleuêI et la éensée éaê excellence est la éensée de ce èui est le 
bien éaê éaê excellence. iDintelligence se éense elle-même en saisissant lDintelligible ; caê elle devient elle-même intelligible à ce contactI 
à ce éenseê. fl y a donc identité entêe lDintelligence et lDintelligible; caê la faculté de éeêcevoiê lDintelligible et lDessenceI voilà lDintelligence; et 
lDactualité de lDintelligenceI cDest la éossession de lDintelligible. `e caêactèêe divinI ce sembleI de lDintelligenceI se têouve donc au élus haut degêé 
dans lDintelligence divine; et la contemélation est la àouissance suéêême et le souveêain bonheuê. 

pi aieu àouit éteênellement de cette félicité èue nous ne connaissons èue éaê instantsI il est digne de notêe admiêation ; il en est élus digne 
encoêe si son bonheuê est élus gêand. lêI son bonheuê est élus gêand en effet. ia vie est en luiI caê lDaction de lDintelligence est une vieI et aieu 
est lDactualité même de lDintelligence; cette actualité éêise en soiI telle est sa vie éaêfaite et éteênelle. Aussi aééelons nous aieu un animal 
éteênelI éaêfait. ia vieI et la duêée continue et éteênel e aééaêtiennent donc à aieu ; caê cela même cDest aieu » xMétaéhysiqueI iivêe iambda] 


